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MARQUET (F[RANÇOIS] N[ICOLAs]) r687-1759· 
3335· Nouvelle Méthode facile et curieuse, 

pour apprendre par les Notes de Musique à 
connaître le Pous de l'Homme, & les différens 
changemens qui lui arrivent, depuis sa 
Naissance jusqu'à sa Mort, tirée des ob­
servations faites par M. F. N. Marquet. 
sm. 4°. Nancy, 1747. 

With Io folding plates. 
This came from the library of Dr. van den 

Corput [cf. no. 6g8g, lots 184-5] who has made 
the following notes : 

"A curious and uncommon book. The author, 
in claiming to judge of the state of the pulse by its 
resemblance to musical rhythms, has given freer 
play to his imagination than to any exact observa­
tion. A similar idea was suggested by a Portuguese 
physician, Da Costa Alvarenga, in a book on 
diseases of the heart, 'Memoria sobre a insuffi­
ciencia das valvulas aorticas ... ', Lisbon, 1855. 
He no doubt thought the idea original ; but a 
musical notation of the pulse was devised more 
than two centuries earlier by Samuel Hafenreffer, 
whose very rare book, 'Monochordon' [no. 2873], 
is also in my possession." (Trl.) 

Marquet was made Doyen of the Collége Royal, 
Nancy, on its establishment. 

[W. O.]_ 

. . 





ETHODE 

FACILE ET CURIEUSE, 
1 

Pour apprendre par les Notes deMufique 
à connaître e Po us de l'Homme,& les 
diflérens changemens qui lui arrivent., 

depuis fa NailTance jufqu'à fa MOrt, 
~~ ... ·es ObferYati<?ns faites par 

M.F. N. MARQUET , Doaeur en 
.Med~cine , ~ ncien . · ,edecin ord. du . 
feû Duc LEOPOLD, & D ~en 
Medecins de Na~ncj~ 

A NANCY • 
.. ·fie l'Imprimerie de la Veuve de N. BAL TAzA R]) t 

Imprimeur Ordinaire du Collége. 

M. D C C. x· L V 1 1. 

Â.t-ptc ~pprobation t1 Permi!Jioll. 





E Cœur tient Zemêmerang, E5fait 
tes mêmes fonélions dans J'Homme, 

que te Balancier dans une !Vlontre , ou 
dans une Horloge :J. tes Veines ~ tes Ar­
téres tiennent lieu de Rouës, é5 les Nerfs 

.font les cordages qui font agir la machine 
Hidrolique. 7'ant ~ji long-tems , que le 
mouvement du Cœur ~ des Arteres efl 
f"églé, Je Corps de l'Homme refle dans une 
fonté parfaite , mais d'abord que ce mou­
vement ft dérange par quelque accident, 
la fanté ft trouve alterée par une infinité 
de maladies :J. c' e fi pour connoître ce dér an­
ge ment , que l'on a inventé le toucher du 
Pous , qui efl une flience abfolument 
nécejfaire aux JV!edecins f5 auxCJJirur-
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giens ,flience qui a quelque cho.fe de di- · 
vin , puifqu'elte noTM apprend non feule­
ment ce qui fe pa .!fe en nous , @qu'elle 
noTM irifiruit auf!i de t avenir. 

Deux motifs m'ont engagé à compojer 
ce petit 'l'raité, le premier c'rft qu'qyant 
été attaqué de Palpitations de Cœur ,]ai 
eu tout te to!Jir d'ex a miner ftrieuftment 
Jur moi-même, tes d!fferens dérangemens 
f3 intermijfions du Pous. Le fecond c'efl 
pour faire part au Public de ta nouvelle 
Methode d'apprendre à connoître le 
Pous par les Notes ou carafteres de 
Mujique. 

Mais il me Jèmble déja entendre dire 
par certains Critiques que c·eft une cho.fe 
bizare ~d'apprendre à connoître te Pous 
par Mujique !J • • on peut leur répondre, 
qu'il n'y a pas plus de bizarerie.àpeindre 
te Pous avec des Notes , qu'il y en a , à 
peindre les fons de Mujique avec les nJê. 
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nJes Notes , a peindre les Nombres avec 
les Chiffres , é3 en:fin , à peindre les paro­
les avec les Lettres de J'Alphabet. D'ail­
leurs je n'ai pas été le premier à faire Je 
para/Je le des cadence.f de laMujique avec 

· te mouvement du Pous. Avicene, Savona­
rola, Saxon , Fernel, ~ plujieurs autres 
Jçavans Medecins de l'Antiquité, l'ont 
propofls avant moi , fons néanmoins le_ 
mettre à éxécution. 

Voici ce qui eft rapporté à ce fu}et 
par l'Auteur des obftrvations curieufls 
fur toutes les parties de la Phyjique 
',,tom. 1· p. 271· ,, Comme il y a des 
,, mouvemens éff des tlccords dans le 
,, Sang , -~ dans les autres hun1eurs, 
, il ne faut pas s'étonner :~ Ji la 
,, Synzphonie peut quelque chofe fuf' 
,, notre Corps , pour la fonté : te Me­
'' decin Hermophile rapportoit le Batte­
'' ment du PotM à de certaines mefures, 



.6 

,, comnze les Poëtes rapportent leurs 
,, Vers a certains pieds , E3 l'on peut 
,, dire que la connoljfance du PotM , E3 
,, du Battenzent des Artéres , qui efl 
,, une des pltM belles E3 des pltM nécef­
,faires parties de la Medecine , dépend 
, en quelque façon , de la connoifl_ance 
,, des di~'ers tons de Mujique. On a 
,, remarqtJé que ceux qui font accou­
,, tumés à toucher le Luth ou d'autres 
~' lnftrumens, qyant te taEt plzœ délicat 
,, éff pltM fûr , jugent mieux du Pous 
,, d~s Malades , ou des perfonnes 
,, paf!ionnées , que les autres qui n'ont 
, pas cette habitude. /Jt!élanges d'Hijl. 
,, é1 de Litt er. par fîgneut ·Marville. 
,,.tom. Ie. pag. 189· 

Les obftrvations E5 les expériences 
jouvent réiterées , que j'ai fait pendant 
trente-cinq ans d'exercice en lV/ede cine, 
m'ont fournis desjujets plus que fujji-
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Jans , pour éxaminer les dijferens 
rnouvemens qui furviennent au Cœur 
f! aux Arteres dans c!Jaque maladie, 
mais je me fuis reflraint à ceux qui 
nlont paru les plus a.ffûrés. :Je ne pré­
tens point ici écrire un 'Traité complet , 
mais unjimple ejfqy, qui dans totMjès 
chefs , ne fait qu'ouvrir les vqyes à de 
ptw amples expériences. 

Erifin je fuis perfoadé qu'un peu 
d'application à ces Notes, é§'vingt-quatre 
heures tl étude , feront plus de prog;Îes 
dans la connoi.f!ance du Pous, que la 
teEture de plujteurs ntois -, des anciens 
Auteurs , qui en ont traité ex profc o. 
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.APPROBATION. 

L A Méthode propofée par le Sr. F. N. Marquet pour enten­
dre & expliquer par les Régies de Mufique , toutes les 

differences de Po us , eft très- ingénieufe , & beaucoup 
plus facile que celles que l'on a employé jufqu'à préfent, 
& peut en èeaucoup moins de tems , mettre les jeunes 
Medecins au fait d'éxaminer le Pous , & d'en connoftre 
toutes les différences ; ainfi j'efiime que l'lmpreffion en 
tft très-utile. A Pont-à- Mouffon , ce 6. Mars 1747• 
Signé GRAN D c L As , Confeiller Medecin du !toy , 
Doyen de la faculté de Medecine. 

--,--------·-------
Â. P P R 0 B 4 T 1 0 N. 

N Ous fouffigné Dol\eur en Medecine & confeiller premier 
Medecin de Feuë S. A. R, Madame, Ducheffe Doüairiere 

de Lorraine & de Bar , Princeffe Souveraine de Commercy , 
certifions avoir lCi & approuvé un petit Manufcrit contenant 
une 1Jiuvt!lt Méthode tf Ap!rtndrt À conn,;tre le mouvfme»t des 
Artérts pAr les Régies de l~ Mu/iqut , que j'ai trouvé très-ingé­
nieufe , dont l'lmpreffion fera utile aux jeunes Medetins 
& Chirurgiens qui s'appliqueront à cette fcience. A Nancy, 
~e 1 ;. May 1747· 

LI ABE'. 

--------------------- ·--~---------------
PERMISSION. 

pErmis d'Imprimer , à Nancy le JI May 1747· 

DE BouRCIBR DB MoNTVlll!Ux. 
· ou 
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ttl.l: .. ::1.:. ~:l~::l~:l~t~:l·~· ~~:1·~ .. ,J:. ::~~~~ ·~'œ• ~ ·~ ~~~~ ~~ ·~'i. -~Ill , 
I. 

DU BA'f'rEMEN1" DU COEUR 

é! des Artéres en générale. 

E Pous ell: un Battement du Cœur &: 
des Artéres , par le fecours duquel le Sang 
circule du centre à la circonférence du 

Corps , & de la circonférence au centre. Le pre.mier 
mouvement qui furvien[ au Cœur dLJ Fœtus , produit 
cc Battement~ qui continuë ju!qu'à la mort ;J par con-: 
féquent le Cccur efl: le premier vivant &. le dernier 
mourant. 

Le Battement du Cœur & des Arréres efl: alternatif, 
il fe nomme Syftole & Diafrole ; la Syfi:ole eft la 
contrad:ion du Cœur & des Artércs , & la Diafiole 
leur dilatation. Dans le même inftant que' le Cœur le 
contratle les Artéres fe dilatent :> pour recevoir le·Sang 
& le porter aux cxrrêmités du Corps , & pour être en fuite 
rapporté au Cœur par les veines. 

L~on- objeél:cra fans doute , que G ces mou vern ens 
étoient alternatifs , le Cœur & les Artéres devroient 

B ' 
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battr alternativement , que l'expérience nous fait ~oir 
le contraire , car fi d'une m-ain l'on touche le Pous , & 
que l'on applique l'autre fur la region du Cœur , on 
remarquera que les Battemens & les Intcrmiflions 
arriveront au Cœur & au Pous dans le même inftant. 

L'on convient quel~s Battemens <lu Cœur &du Pous 
fe font dans le même i11fta.nt , mais d,une maniérc toute 
oppofée ; l'on fent le Bat~ement des Artéres dans leur 
dilatation , & le Battement du Cœur fe fait {en tir dans 

· fa contraétion , pa rc6 que le Cœur çn fe refferrant rap­
proche fa pointe de fa baze , fe groffit dans fon tnilieu, 
&. frappe intérieurement la partie gauche de la Poitrine, 
(:e qui fait le Battement dans la Syfiolc du Cœur , au 
-contraire dans la Dia frole , en éloignant fa pointe de fa 

, baze , il éloigne auŒ fa partie moyenne des Côtes , &. 
ne fait aucun Battement , p~r conféquent l'on doit 
fentir le Battement du Cœur & des "~rtéres dans le même 
infi:ant. 

Le Cœur fait fes deux mouvetnens de Syfl:ole & de 
Diafi:ole , prefque dans le mên1e tems , ce qui nous 
confinne dan~ ce fentin1enr, c"cfc que fi l'on eft couché 
tranquillement fur le côté gauche, l'on entend ces deux 
mouvemensqui fe fuivcntdcfort près, le Cœur n~ayant 
ras fi rôt fait fon Battement dans la contra6tion en pouf­
la nt le Sang avec impécuoGté dans les Artéres , qu"'il fe 
dilate & rcfre en cet état de repos , pend.1nt l'intervalle 
d' blne pulfation à l'autre , la rai fon eft parce qu'i) faut 
plus.de tems , pour recevoir .dans fes ventricules le fang 
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·qui e~ r~ppo t:é des extrémités du corps par les~ cines, 
& qu tl circule p s lentement que c~lui des Arteres. 

Quoique le Cœur foit un Mufcle gr-os & charnu , & 
qu~ en fe comprimant il pou fie le Sang, avec une grande 
force dans les Artéres , cependant elles ont leurs Fibres 
circulaires, par le fecours dcfquelles en. fe contraéèant, 
elles le renvoytnt dans l~s Veines , {ans quoi l,oo n 
fentiroit pas plus de mouvement dans les Artéres que 
l'on en fe nt dans l~• Veines. 

··Ce mouvement perpétuel depuis la naiffance jufqu'a 
la mort, cil: entretenu par l'Infpiration &. l'Ex~iration, 

.. dès le premier in~ant que le Fœtus commence a refpir~r 
le Sang cft porte du Cœur aux Pou1nons ~ aux cxtrc- . 
mités , & des rxtrémités au Cœur , en continuant de 
la même maniére jufqu'au dernier mom~nt de la vie, 
qui finit ordinairement par l'expiration. 

Si le Sang efi: bien conditionné & qu'il y ait un 
parfait équilibre «ntrc les liquides & les folidcs , le 
t>ous fera Naturel & temperé , il battra égalcn1enc & Potu 

aura la même force & le même ir1tervale de tems dans Nll.tHrd. 

toutes les pultàtions ; au contraire li le fang péche ou ea 
quantité ou en qualité, ou que les parti~s folidcs ne foient 
pas proportionnées avec les liquides, le Pous devicndr11 N•n 

Non naturel. N:Jturet. 

Si les Vai!fcaux Sanguins font trop plein , ou qHe le 
Sang foit rarcfié dan1 les V cines rx. Artércs , le Po us fera 

. B ~ 
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Pom (J'rand ou plein. Si au contraire après quelques éva­
Gr~tnd. ~uations ou maladies, le Sang fe tro tl ve ou condenfé, 

Pom ou en trop petite quantité , le Pous fera petit ou vuide. 
Petit. 

~e ft après des grandes fatigues , des jeûnes , des 
abH:inences , le Sang circule faiblement dans une 
perfonnc graffe , les dilatations du Cœur feront nécef­
fairemenr foi bles & profondes , pa.r conféquent le Po us 

PoUl fera profond. Le contraire arrivera li un fi1jet maigre 
Profond. h d 1 d · ,.l & cacoc ytne pren p us e nournture qu 1 ne con-

vient , fon Efrornac ne pouvant les digérer qu,à den1i, 
le Chile mal digéré, fe n1êlant avec le Sang , lui cau .. 

PoUl ~u - fera une effervefcence qui rendra le Po us fuperficiel. 
perficul. 

S'il fe trouve quelque digue ou embarras dans les 
Viicéres , ou que le Sang {oit échauffé & rarcfié , les 
Artércs du Corps occuperont plus d'efpace par leur 
dilatation & gonflement , eJlcs ne peuvent occuper 
rlus <l'efpace qu-'à l'ordinaire en fe dilatant) qu'il ne s~y 
faffe une tention qui fèra plus forte à proportion que la 
dilatation des Arréres fera confidérablc , d, où réfulte le 

Pous Po us tendu ou élevé. ~e fi la circulation étant libre , le 
iefldu. Sang efi impregné de trop de ferofités , il relâchera les 

Artéres par fon hunlidité , d" où s'cnfuivra .la 1nolelfe 
PtJ;u du Pous. 
M()l. 

s·il fe mile infenliblement dans le Sang un ferment 
aigre, ou hétérogéne , il y reftera pendant un certain 
tems , ju{qu,à ce ~u'il foie en fitfll(ante quantité pour 
fermenter , alors il augn1entc ion mou veulent &. fe 



. IJ 
rarefie , d, où il s, enfuit que le Po us eft plein vite & plus 
ou moins élevé , fuivant la force , la quantité & la qua­
lité du Ferment , li ce Ferment fe trouve en petite quan-
tité , le Po us fera 1nédiocrement vite & élevé & la Fiévre P~IU 
legere. Mais fi le Fern1ent eft plus aébf, la Fiévre fera Pite. 

plus forte , & le Pons plus vire & plus élevé. Si les ma- PoiU 

tiérçs fiévreufes s'accumulent de plus en plus , fait faute pitti Pit~. 
de fecours, foit par un mauvais regime, le Sang fermen-
tera conlidérabletnent , & la Fiévre fera très- grande , ce 
que l'on connoîtra at1x pulfations élevéc5 & trè,-fi·é- !om 
quentes. Enfin fi par la longueur de la n1aladie , la tnaffetre.r-vlte. 

du Sang vient à fe corrosnpre & fe diffoudre totalement, · 
la circulation en fera très-précipité , par conféquent le 
Pous fera très-petit , très-vite & profond. ~()~ , 

Prec1p:u. 

Je fLtppofe une perfonne bien conditionnée , dans 
une firuation naturelle mais fédentaire, menant une vie 
oifive , fans exercices , le Sang à défaut de n1ouvement 
mufculairc circulera lentemeflt. Si le fujet fédentaire 
eft vieux ~ le Sang à caufe de fon épaiiliîfemcnt fera encor 
plus lent dans fa circulation. S'il cft [éden taire & décrépit, L~;;: 
& d'un tempérament pi cui reux ou mélancholiquc , dan 
un tems d'hyvers les pulfations feront extrêmement 
rares & lentes, pS:r rapport à l'inaél:ion du mouvement 
mufculairc , àl'épai!Iiflèment du Sang , ou au défaut de~ 
parties volatiles qui font noyées dans la partie fére 1!c. 

Mais auparavant de parler des differentes èfpéccs de 
Pous compofés irréguliers & inrern1ittcns , caui font 
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n <1'r nd nom re , & (JUine peuvent reconnaître pour 

caufè conjointe dela grande variété du mouvetnent du 

Cœur & des différe 1s caraéèeres du Sang , que la défu­

nion de fts principes ; il {èra n6cetfaire de découvrir la 

éritable caufe du mouvement perpét\lel du Cœur. 

Les uns l'attribuent aux efprits volatils , les autres aux 

efprits anilnaux joins à la Copule expl9Gve du Sang 

mêtne , d'autres à un certain ferment qui féjourne 

dans les Ventricules du Cœur. Ces hipotbefes n,ayant 

aucune iolidité , nous laifferons tous ces lifté mes a part, 

& nous établirons le mouvement du Poumon 3 refpc:él:i­

vetncnt à celui du Cœur , pour la caufc prochaine de la 

circulation du Sang , du battement du Cœur &: des 

Artéres ; le Poumon a ( de même que le Cœur ) fort 

mouvement perpétuel , il a fa Syfrole & fa Diaftolc ; il y 

a une G gtande fyropathie entre ces deux VHèercs, que 

la refpiration efr abfolument néceffaire au n1ouvement 

du Cœur , & que fans elle la circulation du Sang ceffcroic 

avec la vie. Il efi: vrai que le mouvement du Cœur & des 

Poun1ons n, cft pas alternatif, puifque le Cœur fait en­

viron uatre ulfations dans l'intc_.rvallc u11c re iration 

à l'autre , mais i a ut comparer es Poumons a un ou et 

Clou e donc l'air fort continuëllement , quoique le 

Souffict ait fcs deux mouvemcns alternatifs. Parcillcm~nt 

raircontenu dans les v clicules pulmonaires preffe c:onti­

nuëllcment les Veines du Poumon, & par fa comprellion 

oblige le Sang à retourner dans 1~ oreille gauche du Cœttr, 

& dc:-là dans le ventricule du même côté. 
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Les moavemen~ du Cœur & des Poumon font dan 

un~. e,fpécc d"'équilibre , & ront telletnent dépendans' 
que 1 un des deux celfant, 1 autre ne fçauroit fubfifier. 
Cependant les differentes qualités du Sang contribuent 
aux differcns mouvetnens du Cœur & des Artéres, co1n 
me nous l'avons fait voir cy-dcvant. 

S'il fe trouve dans le Sang des bulles d'air , il ne tn an­
quera pas de gonfler fes vailfcaux en les dilatant , & 
lorfque ces bull~s feront en quantité dans quelques par .. 
ti es dLt Sang qui circule, & qu'elles palferont par les ven­
tricules -du Cœur , fa dilatation ne fera pas fi forte qu'à 
l'ordinaire , & par conféquent la contraéhon fera très ... 
petite & imperceptible , or le mouven1ent des Artéres 
dépendant de celui du Cœur la dilatation des Artéres 
fera au1Ii imperceptible, de tcm~ en ten1s, ce que l-'on Poat 

ap· pelle Pous lntercadant on Eclypfé. !JJterc ~ 
da·nt. 

QQe li le Sang efr G épais , qu"'il s'arrête dans les 
t!xtrémirés des Capillaires , il y produira de.s Sta!ès, de . 
Concrétions , des Obftruélions & des Polypes , &c. 
Or les Stafes , les Concrétions , les Obfiruélions & le. 
Polypes ne fçauroient s" engendrer dans les Vi{ccrcs fan s 
y cauier la compreflion des Vaiffcaux fanguins qui les 
avoiGnent, & par conféquent un dérangctnent dans la P(jr., 

circulation , d'où s'enfui v ra l'inégalité du Pou s. Jné al~ . 

Si les princires du Sang font tellement dfgagés & 
défunis , qu"'il foit fans contîfi:ence , les parties féreufœ, 
globuleu{es, fulphureufes & 1alines :1 érant féparées l-es 
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unes des autres , tous ces differens principes cauferont 
differens mouvemens au Cœur & aux Ar té res : la partie 
fereufe caufera un Pous petit , foi ble , tardif, la Globu­
leu{e un Pous fréquent , la Sulphureufe produira un 

l'ora Po us grand & véhément , & la Saline produira un Po us 
~;nvul- intermittent , d'où réfultera cette efpéce de Po us que 
' · l'on appelle Convulfif. 

Cette difpofition du Sang arrive après les grandes 
évacuations, les longues débauches, dans t'Hydropifie 
de Poitrine & dans la décrépitude &.c. 

~tttttt,tt:,ttitttti't 
1 I. 

De la nzaniére de toucher le Pow 
aux nzatade s. 

E Mouven1ent des Artére! dépendant de celui 
~__, du Cœur , il efi certain que l'un ne peut fe faire 
{ans r autre. Il fuflira donc pour connaître le mouvement 
de l'un & de l'autre de toucher les Artéres fur les Poignets 
où elles font les plus apparentes , ainG le Po us en géaérale 
efl:la dilatation & contra6l:ion 'du Cœur & des Artéres, 

. ponr la dlf.tribution du Sang dans toutes les parties du 
corps. Le Medecin en entrant chez le Malade , ne doit 
être ni empreifé ni précipité à lui toucher le Po us , mais · 
il faut auparavant lui faire plu!ieurs quefl:ions , afin de 

laiffer 
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laiffer le tems !uHifant pour reparer les efprits de celLli a 
qui on doit prendre le Po us. Il faut que le Malade foit afiis 
ou couché fur fon dos , & non fur les côtés , qu"'il foie en 
repos, qu"'il ne parle & ne s"'agirte pas, que lamain du 
Medecin ne {oit ni trop chaude ni trop froide , ( car en 
ce dernier cas 1"' Artére fe concentrerait , & le Medecin ne 
n1anqueroi~ pas d'être trompé dans fon jugement ) qu'il 
péfe modérément avec les doigts Index , Medius , & 
Annulaire , & qu"'il conte env~ron trente pul!à~igns à 
chaque bras, avant de porter fon jugement. La methode 
ordinaire efr de toucher le Po us aux Artéres du poignet, 
cotnme il a été dit cy-delfus , mais lorfqu' elles font trop 
€oncentrées , on le peut toucher aux ~emporales, aux 
Carotides ou aux Crurales. · 

I 1. 1. 

De~' Notes ou CaraEtéres reprefentant 
Je Pous. 

E Pous réglé ou satur el efr déligné· par une Note 
~___, noire po fée entre les deux lignes paralleles , a pres 
chaque cadence , qui font marquées pàr des lignes 
perpendiculaires, femblables à celles qui fervent à di vif er · 
les mefures dans la Mufique ; la Note blanche marque !c 
Po us grand, la Croche le Po us petit, & la double Croche 
liée lePousVermiculaire. Si la Note efrpofèe aude!fous 

c 
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de la premiére ligne , elle lignifie un Po us concentré , fur 
la premiére ligne un Po us profond , entre les deux lignes 
un Po us naturel , fur la feconde ligne un Po us élevé , &; 

au dei! us de la feconde ligne un Po us fuperficicl, les cinq 
e4Jace·s qui font entre les cinq barres de chaque cadence 
cottéas 1. 2.. 3· 4· 5· figni6ent les cinq tems que eon re­
marqu~ entre chaque pulfation , ou d~un battement à. 
l'autre. Si l'on cotnpte plus ou n1oins de ces cfpéces entre 
chaque battement , le Po us fera irrégulier ou inégale en 
mouvement , fi la Note n' efl: pas pofée entre les deux 
lignes paralleles, il fera non naturel en fa force, de même 
que G elle eft blanche ou croche ou double croche. 

Ce font là les régies par lefquelles on peut acquerir 
très-fa~ilement une connoilfance , qui a été G.long-rems 
·ln parfaite , régie que les Notes de MuGque ne doivent 
pas faire méprifer , puifqu<! l'on n'a pû. encor trouver de 
méthode plus fûre , pour imprimer fortement les idées 
des pulfations , dont on veut donner la connoiffance, 
gue celles qui les fait entrer dans la tnémoire , par les 
lignes les plus évidens qu'ellei puilfent expofer aux yeux, 
ce n) cfl: pas qu'il ne refte beaucoup a faire pour perfec­
tionner cette tnéthode, cependant l'on montrera clai­
rement au doigt & à 1"' œil toutes les différence5 de Po us 
naturels & non naturels, fimples & compofès , mais il 
fèroit néceffaire que celui qui veut ~'infiruire de ces 
principes , ait au 1noins quelque légére teinture de 
Mutique, afin qu'en battant la lT~efure réglée, il s'accou­
tutne à connaître au jufte la cadence du Pous ;, en la 
comparant a celle de la Mufique. 
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Le Poils fe divife en deux cfpéc4S générales, fçavoir 

en naturel & en non natureL 

1 ,r. 
Du Pous Naturel. 

E Po us naturel réglé & tcmperé eft celui qui a la. 
même force, la même cadence, ou le môme inter-

~~ 

vall.e , & qui a cinq teins entre chaque battement ou 
pulfation , il égale ordinairement la caden_ce du Menuët 
en mouve1nent , il imite aulli la feconde d'une pendule 
bien réglée , lorfqu"'il cft tranquile & tcmperé , il fait 
foixante pulfatioms ou environ & parcouvt foixante ca­
dences de Menuët dans une minute, & trois mille fix 
cens dans l'efpace ~'une heure. Voyez la 1e. planche. 

Il y a néanmoins certains (ujets , d'un tempérament 
vif & bilieux dont le Po us quoique naturel augmente en 
vite!fe d'un dé gré ou d'un tems dans chaque pulfation, 
d, autres au contraire d'un tempéralnent pituiteux , ou 
mélancholique , dont le Sang cft fi épais , & G lent à 
circuler , que r on peut conter fur tout le matin l jufqu"'à. 
fixte ms entre chaque battement , ainli le Medecin doit 
fàire attention , au tempérament de chaque fu jet, 
d'où il faut conclure , que quoi qu'il y ait quelquevarieté 
entre ces fortes de Pous , cependant ils {ont cenfès na­
turels , s'ils continuent le rn ''tne 1nouvemcnt. 

c 2. 
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Q!!elques Médecins admettent dans le Pous réglé 
d'une perfonne bien difpofée quatre battemens entre 
chaque refpiration réglée , s'il va au-delà , il efi: fréqùent 
& trop vire , s'il n'en a que trois , il fera trop lent ; mais 
.cette régie cft vague & peu fûre. Si en touchant un Po us 
tranquile & temperé, l'on obferve le 1nouvement d'une 
Montre à troiséguilles, le Pous égalera par fon mouve­
ment celle qui montre les fecondes ,. & fera foixante pul­
{ations ou environ dans une minute. 

Que fi en chantant ou joüant un Menüet fur quelque 
infl:rument , l'on touche un po us tempéré , il en battra 
la mefure , comme il efr 1narqué dans cette premiérc 
planche. 

Les Notes noires qui font pof6es entre les deux lignes 
pa.ralléles , lignifient le battement d'un Po us naturel 
réglé en force & en mouvement , les longues lignes per­
pendiculaires font, co1nme nous 1· avons déja dit, autant 
de cadences ou me litres, & les cinq efpaces féparées entre 
chaque cadences , par cinq petites lignes ,. font les cinq 
tems ou intervalles dont nous avons déja fait mention. 

Toutes les efpéces de Po us qui approchent le plus de 
celui de cette pretniére pl nche qui efr le naturel :) font 
cenfées les meilleures , plus elles s, en éloignent foit en 
force ou en mouve1nent, plus elles {ont 1nauvaifes; ainfi 
cettepren1iére planche nous fervira d~éxemple , & par la 
omparaifon que l'on en fera av~c les fuivantcs , l'on 

connaîtra. facile1nent la force & le mouvement du Po us, 
de ·quelle natu_re il pui!fc êtr . 



J.l 

v. 
Du Pous des Enfans. 

k E Po us des Enfans Tierce la marche de celui des 
adultes, c' efr-à-dire , qu" il va plus vite d'un tiers, 

& n Po us t:arurel bat {oixantc fois à chaque 1ninute, 
celui des Enfans battra quatre-vingt fois , mais il fe 
ralentit, à proportion qu" ils grandilfcnt, jufqu'à ce qu'ils 
ayent atteint râge de puberté ' alors il ne bat plus que 
foixante fois , ou environ dans l' efpace d'une minute , & 
continuë de 1nême jufqu'à la vieilleffe, mais dès l'àge de 
foixante ans , il fe ralentit de plus en plus à proportion 
que le Sang s~épaillit & devient vappide , on s'apperçoit 
même de tems en tems de lon inégalité & de quelqt:tes 
intermiffion~. 

• v 1 . 

Du Pow non Naturel. 

E Po us non Naturel efl: celui qui differt du pretnier 
en force ou en mouvement , & fouvent en tous les 

-!ld-eu_x.,..; il eft fimple ou compofé, le fimple fe divife en 
grand & petit , égale & inégale , profond & furerficicl, 
dure & n1ol &c. le con1pofé fe fubdivifc à l'infini. 
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'' 1 I. 
Du Pous grand ou plein. 

E Pous grand ou plein qui cft le même fe découvre 
~__. facilement au toucher ~ il remplit les doigts do 
celui qui le touche , il bat également & fortement , il 
marque plénitude d'humeurs, il menace d"Hémorragies, 
de Pleurélies , de Péripneutnonie , de crachement de 
Sang, de Flux Hémorroïdale, de perte de Sang aux Fem­
mes , & il ne differt .du Naturel , que par la pl~nitude & 
tendon de l' Artére; il cft défigné par des Notes blanches, 
po fées ~ntre les deux lignes paralléles. Voyez la feconde 
planche. Il peut être cotnpliqué avec le dure, le lent, le 
vite , le véhétuent & le fuperficiel. 

,, 1 1 1. 

Du Pozts petit ou vuide. 
E Po us petit ou vuide efl: la feconde efpéce de Po us 

. non naturel , il bat faiblement & également ~ il 
eft oppofé au grand , il dénote foiblclfes , langueur, 
Cachéxies , épuifemens , difpoGtions aux Fiévres lente , 
coétion ou digefrion des alimens tirant fi.1r l'aigre, fuëurs 
involontaires, épanchement de bile&<;. Il cft marqué 
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par des croch~s entre les deux lignes paralleles , & quoi~ 
gu' il ne s'éloigne que fort peu du premier, nous en ferons 
la deuxiéme efpécc de Pous non naturel. Voyez la troi ... 
~éme planche. Le Po us petit efl: fouvent compliqué avec 
le 1nol , le le11t , le fréquent , le profond & le fupcrficiel. 

~~~~~~~~~~w 

1 x. 
Du Pous profond. 

E Pous ·prof~ nd efl: celui qui ne {e découvre qu,en . 
, chargc:ant ou péfant un peu fort fur l' Artére. Il 
indique f0ibleffes ~ cardialgies > langueurs , coliques, 
chagrins, leucoJ)hlegmaties, rafroidilfetnens, fuprifes, 
&c. il cft tnarque par une Note noire po fée fur la premiér 
ligne parallele , il efl: naturel en mouvement & non pas 
c:n force. Voyez la quatriémé planche. Il reut être 
compliqué avec le grand , le petit, le lent, le frequent & 
le mol. 

~~~~~~~)t~~;W~~~~~~ 

x. 
Du Pous Superficiel. 

E Pous Superficiel eH: oppofé au profond , il ( 
connoît en touchant Iégérement l' Arrére , & { 

_r_o_u ... ve dans les gens maigres , qui font fujets à l' ~fthme ~ 
ou à la courte halcin~ & à la Phtyfie. Il efr délïgné par n 
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Note noire ; po fée au dcJfus de la feconde hgne , il va le 
mêtne tnouvement que le premier, cependant il n,eft pas 
naturel. Voyez la cinquiéme planche. Le Po us fuperficiel 
ou élevé peur être compliqué avec le grand , le petit , le 
dur , le lent & le vite ou fréquent. 

~?tttW~~~~~~~~~~~ 

x 1. 
Du Pous dure ou tendu ou élevé. · 

L E Po us dure n, cft prefque jamais fans Fi~vre , il eft 
caulé par une trop grande tention del· Artére ; il 

dénote fécherc:ffe , pléthore , raréfaél:ion dans les hu­
meurs ; on le remarque dans les Fiévres malignes , com­
pliquées avec la plcuréfie , dans la coqueluche, dans 
rc:mpyéme , dan·s le Vomi ca ou abcès des Poumons, 
dans le Schirre , dans le cancer , le charbon , dans la 
manie , dans la phrénefie , & dans les inflammations. 
Il eH: marqué par une Note blanche po fée fi.u la deuxiéme 
ligne paralléle. Il va à crois tems , quelquefois à quatre. 
Il furpa!fe le Po us naturel cc force & en mouvement , en 
forc<:e parce qu•it dl: plus dure , plus tendu & plus élevé. · 
En mouvement parce qu,il va plus vite de deux 
cinquiémes que le naturel. 

Ce dernier parcourt trois mille lix cens pulfations ou 
cadences de Menuët dans une heure , & le Pous tendu 
en parcourt fix mille dans le même efpace de tems. Voyez 
la fixié1ne planche. Il peut être )oint avec le grand , le 
vite , le plein , le véhément & le fuper.ficiel. 

Xli. 
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X 1 I. 

Du Pous mot. 

L E Po us mol efl: oppofé au dure , il ne réGfte que 
Jnédiocrement au toucher , il efl: produit par un 

relâche1nent , il dénote épuifemcnt , abondance de pi­
tuite , lcucophlegtnatie , œdén1e , perte de tnémoire, 
afrhmc ou courte haleine, épailliffement du Sang. Il fe 
marque par une croche pointée pofée entre les deux 
lignes. Voyez la feptiéme planche. Le Pous mol peut 
être accompagné du petit , du vite & du lent ou tardif. 

~~~~~~~~~~ 

X I 1 I. 
Des dijférentes ejjéces de Pous fiévreux. 

L A Fiévre fe connoît par la viteffe ou fréquence du 
Po us; plus le Po us va vite & plus la Fié v re efl: grande. 

Les Pous fiévreux en générale peuvent être compliqués 
a v cc le grand, le petit, le véhément, le dure., le profond 
&: le fuper.ficiel. 

~~~~~~~~~~~~~ 

X 1 V. 
Du Pous vite a quatre tems. 

LE Po us vite à quatrt tems cft celui qui tnarque une 
Fiévre modérée au premier dégré , il cft défigné par 

une noire pointée po fée entre les deux lignes paralléles, 
D 
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& va plus vite d,un cinquiéme que le naturel. Voyez la 
huitiéme planche. 

~~~qW~~~~~~~~~~~~ 

x''· 
Du Pous vite ou fréquent à trois tems. 

L A feconde efpéce de Po us fréquent , efl: celui qui nè 
contient que trois tems , d,une pu.lfation à t·autre, 

il efl toujours élevé , & marque une Fi~vre au fecond 
dégré ~ ce Po us cft défigRé par une Note blanche, placée 
entre les deux lignes paralléles , il bat plus vite de deux 
tems que le naturel. Il renferme cent pul(-:ttions dans 
chaque minute , tandis que le naturel n'en contient que 
foixante. V oyez la neuviéme planche. 

~~~~~~~~~~~~~ 

x v 1. 
Du Pous vite à deux tems. 

L A troiliéme efpéce de Po us vite ou fréquent, eit 
crlui qui ne lai !fe que deux tems entre chaque 

pulfation ; il déGgne la Fiévre au troiliéme dégré , par 
conféquent très-conlîdéra.ble ; il dénote grande foif, 
douleur de tête , & chaleur d"' entrailles , il vn plus vite de 
trois dégrès que le naturel , il efi: auili tnarqué par une 
Note noire Gruée fur la feconde ligne parallélc. Ce Pous 
marqué dans la dixiéme planche va tres-vite , il bat cent 
cinquante coups dans chaque minute , qui doivent faire 
euf mille coups par heure. Voyez la dîxiéme planche. 
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~~~-~~~~~~~~ 

X VI 1. 
Du Pous à un tems. 

C 'Eft celui dont les batteinens {ont li fréquens, 
qu'ils ne lailfent aucun intervalle entre cl1aque 

pulfation, ce Po us efr toujours mortel; il efr marqué par 
des Notes doubles croches pofèes fur la premiére ligne; 
il efl: très-petit & très. fréquent, il va trois cens pulfation 
dans r efpace d'une minute , qui font dix-huit mille bat­
remens par heure , le dérlngement cft fi conlidérable 
dans la circulation , que le Malade court à la mort en 
pofte , fans aucune efpérance de guérifon. V oyez 
r onziéme planche. 

~~~~~~~~~~~~~~~ 

X'' III. 
Du Pous lent. 

L E Pous non naturel trop lent efl: celui qui a fix tems 
ou davantage entre chaque pulfation, plus il s'éloi­

gne du naturel , plus il efl: dangereux. Il cft oppofé au _ 
frégu_ent , quand il n'a que fixtems ; il eH:l'indiced 
rafraichiffement, ou de quelque chagrin renferm~s , il 
cft toujours profond, & marqué par des Notes blanches 
fur la premiére ligne , il eft plus lent de dix pulfations 
par chaque minute que le naturel. 

Celui qui a fe pt tems , huit tems & même davantage 
D z. 
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rntre chaque pulfation , dénote des obfrruétions & un 

L Polo: épaiili!fctnent de Sang , il conduit à l' apopléxie , à la 
7 e~;s. léthargie, au cath arre, & à l" affeétion hypocondriaque; 
~ 8 T il cft de même que les fuivans , marqué par des Notes 
~ ;o ~ blanches pofées fur la premiérc ligne. Voyez ]a pla.nchc 
À 1 1 T. des diflérens numeros qui font à la marche. 
• 1 ::. T. J'ai vû des Vieillards de cent ans & plus , auxquels j'ai 

retnarqué dix ou douze tems entre chaque pulfation de . 
leur Po us. Signe évident d,un Sang extrêtnement épais 
ou coagulé~ ralenti dans fa circulation, vappide & dénüé 
de volatile ; tnais ·ces mêtnes Vieillards , !ont morts en 
très-peu de tems de maladies foporeufes. 

De tous ces Pous fimples naturels &non naturels dont 
nous avons traité jufqu'à préfent , il en réfi.tltc des cotn­
pofés à l'infini' que r on appelle en générale' i~termit­
tens, intercadans, ou intercurrens. 

~~~~~~~~~~~~~~ 

x 1 x. 
Du Potts intermittent en général. 

L E Po us intermittent efl: celui qui varie , qui change 
de mefure & de compas, & qui fe concentre de rems 

en tems. Il eft toujours d"'un mauvais pronofiique; il vient 
d'épaifiiffement de Stafes , d, obftrucl:ions , d'engorge­
mens, de polypes, empyé1ncs, hydropiftes de poitrine, 
de craint~ , de joye , de colére , de vers, de grandes éva­
cuations, de fatigues, de vieilleffe, de plethore, d'h yvro-
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gnerie ou crapule, & de cacochimie &c. Il eA: ordinaire-
ment le précurfeur des grandes palpitations de Cœur. 
Les principales e{péces de po us intermittent ou inégale 
font celles qui fuivenr. 

~i~~~~~~~~~~~~~~ 

x x. 
Du Pous Eclypfl ou lntercadant. 

"'Efi celui de tous les Pous intermitteqs qui appro­
che le plus du naturel , il bat réguliéremenr pen­

dant dix, vingt, & quelquefois trente pultàrions plus ou 
moins , puis il fe concentre fans fe faire fen tir au ta6t, en­
fuite il frappe fortement & brufquement ~ de-là il conti­
nue fon train àl'ordinaire, jufqu"'àcequ'il s'éclyp{e une 
feconde fois & une troifié1ne , j'ai remarqué cet cfpéce 
de Pous dans bien des fujets, qui n"'étoientincomlnodés 
que de vapeurs fréquentes ~ ce qui fait croire qu'il eft 
caufé par des ventoGtés ou bulles d'airs qui circulent 
avec le Sang , & lorfqu' eUes paffent dans le Cœur , ce 
vifcére ne peut fe dilater que faiblement, par conféquent 
la Sifl:oJe du Cœur & la Diafl:ole des Artéres font imper­
ceptibles & cotntne fupprimés.J'ai remarqué auŒ qr~ les 
plongeurs de mer éraient fort fl1jets a avoir le po us éclypfé 
parce q:1c retenant long-ten1s leur rcfpiration , il fe mêle 
dans le Sang quelques parti< .. ules d-'air , qui fe trouvant 
fort comprimé dans le Poumon~ paffe à travers les tuni­
ques de fes ventricules , & pénétre dans les vaiflèaux fan-
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_ guins. Cc Pous cfi marqué par ut e Note noire cntre'l.es 

deux lignes pa'rallélcs, elle 1nanquc aux lieux où le Pous 

,'éclypfe , c1lc cft fui vi~ par une blanche po fée fur la fe­

conde ligne , qui cft la marque d~une pulfation élevée, 

voyez la dix-neuviéme planche. Vous y trouverez neuf 

intermiilions. La Note blanche efl: poŒe fur la feconde 

ligne, parce qaeleSangqwi n'a pû être porté au Cœur 

dans la pulfation fupprimée , {e trouve en plus grande 

quantité dans la fui vante, par conféquen~, après chaque 

inter million le Cœur & le P ous doivent battre fortement 

& brufquement. 

~~~~~~~~~~~~~ 

x x 1. 
Du Pous Inégale. 

A feconde efpéce de Po us inégale & intermittent 

...... ,__, qui :1pproche le plus dn naturel efl: celui dont les 

rulfations font égales' à la réferve de quelques-unes' qui 

font un peu trop précipitées; voyez la vingriétne planche. 

~~~~~~'h'~~~~~~~ 

x x 1 J. 

Du Pous Inégale f! lntercur1·ent. 

L A troiGéme cfpéce de Po us inégale & intercurrent 

ou intercadant , n'a point de régles , tantôt il pa­

roît , tantôt il difparoît , tantôt il eft fort , tantôt faible, 

quelquefois il va vite & d'autrefois lentcn1ent. Voyez la 

vingt & uniémc planche. 
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X X 1 I .I. 

Du Pous Caprifont. 

L E Po us capriCant eft par foi5 tardif, puis il s·arréte, 
enfui ce il va vite , & court la pofte , il eft très-irré­

gulier en force & en mouvement , il imite la marche des 
Chévres qui fr.appen~ dcnx ou trois .fois la terre en fau­
tant, tl cil: cou;ours dun fort mauvais augure ; il fe ren· 
contre dans les Fiévres malignes , il eft aufii la fuite des 
grandes évacuatio11s. V oyez la vingt-deuxiéme planche. 

~M~~~~ll~'M'M~~~~~ 

x x 1 v. 
Du Pous Convu!ftf. 

L efl: fort élevé & tendu ., par fois grand , enfuitc 
concentré, li l'on met la main fur la région du Cœur, 

r on fen tira ce vifcére faire des bonds' & des mouvemens 
fi grands & fi vio ~ns , & par fois li précipités , qu~il 
fern ble que ce foit quelque béte qui fafledes ~lforts .pot1: 
forrir de la poitrine du malade , fon battement fe fa t 

quelquefois entendre à cinq ou fix pas éloigné~. J'ai re­
marqué ce Po us dans l'empyéme , da~s l'.hydropiGe d 
poitrine , & fur la fin des grandes palpttattons de Cœur. 
Voyez la vingt-troiliélne planche. 
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Tous les Pous Intennittens fontConvulGfs , tnais ce 

dernier 1> eft par excellence : f ai fouvent fait faire l'opéra­

tion de la paracenthefe à des Hydropiques , dont le po us 

étoit furieux & convulGf, mais à prop~rtion que les eaux 

s#évacuoient leur pous retournait dans fon état naturel 

pendant l'opération. 

~~~~~AA~~~~~~ 

x x v. 
Du /Pous double. 

C Ette efpéce de Po us efr G rare, que je ne l'ai remar­

qué qu'une feule. fois pendant trente-cinq ans de 

pratique, à un Vieillard qui mourut vingt-quatre heures 

après d'une léthargie. Je t'examinai férieufement & à 
pluGeurs réprifes , je trouvai que ce pous que 1' on appelle 

êoublc ou récurrent , battoit véritrtblemcnt ~eux coups 

à chaque pulfation '· & dans le méme infi:ant , on prétend 

qu'il rétrograde à caufe des en1barras qui fe font fonnés 

dans les extrémités des Artéres capillaires , femblable à 
deux ondes qui s'entrechoquent dans un Etang ~ ou dans 

u.ne Riviére : le poux double efl: d'un fâcheux pronofl:i­

que , il conduit fon malade à la Syncope & à la mort , 

il cfi marqué par deux Notes blanches , po fées tantôt 

fur la premiére ligne , & tantôt entre les deux lignes 

· parallélcs. -
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-~~~~~~~ 

x x v 1. 
Du Pous tremblant. 

ON le remarque dans les accès Epileptiques, dans les 
friilons des Fiév_res intermittentes , dans la décré­

pitude, dans la crapule & dans les trembletnens de Cœur. 
~ ·~~ 

x x v 1 1. 
Du Pous défaillant ou concentré. 

C 'Efi: celui qui en fe eonceNtrant s'affaiblit jufqu' a 
ce que le fujet !oit tombé en Syncope. 

~~~~~~~~~~~~~ 

x x v 1 1 1. 
Du Pous J?ernJiculaire. 

1 L y a peu de différence entre le Po us défaillant & le 
vermiculaire , ce dernie1· imite le mouvement d'un 

Vers qui rampe fur la terre , il eft tel dans les Fiévre1 
malignes , vern1ineufes & dans la pefte. 

-~~~~~~~ 
X X 1 X· 

Du Pous Fourmillant. 

L E Pous Fourmillant efl: fi petit qu'il imite la 
marche des Fourmis , lorfqu' elles vont en rrou ... 

pes. On le remarque aax Agonizans. 
E 
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x .. x ·x. 
Du Poux Suppr~mé. 

C 'Efr celui qui cfl: imperceptible au toucher , je le 
ren1arquai en mil fept-censquarante· cinq~ à un 

Officier de France , âgé de foixantc & qt.tinze ans : cette 
fuppreŒon de P.oux était la fuite d,un vomiffement 
violent , & d'une grande évacuation , il fut fupprimé ou 
'teint l' efpace de deux fois vingt-quatre heures , cepen­
dant le Malade étoiten pleine connoilfance, mais d'une 
grande foiblelfe, oe ~ui n'empécha pas fon rétablilfe­
ment peu d~ jours aprcs , par le fecours dei cordiaux 
& de rcfi:aurans. 

Les Pous q e l~on appélle Raboteux , Ondés, 
aifonnans , Arrondis , Longs , Courts , Pétillans, 
nB' s , Evaporés , Suffoqués ; Solides ou Maffifs, 

diffipés , a queue de Souris • [Qnt tous i~aginaires. 

F 1 N. 
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